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ETUDES HYDROBIOLOGIQUES 
SUR LES EAUX SAUMATRES DE BELGIQUE. 
VII. ~- Le microplancton des eaux du Port d'Ostende. 
Période 1953-1954. 
par Ludo VAN MEEL (Bruxelles). 
I. - OBSERVATIONS ECOLOGIQUES. 
Dans une étude précédente (S. LEFEVERE, E . LELOUP et L. V A N MEEL, 
1956), on s'est efforcé de définir le milieu biologique du port d'Ostende. 
Cette étude, avant tout zoologique, s'appuye sur des observations phy-
siques et chimiques faites au cours des périodes 1949 à 1950 et 1952 
à 1953, comprenant quelques-uns des facteurs écologiques principaux, 
notamment : la température, la chlorinité, l'alcalinité et l'oxygène dissous. 
La phase pélagique de la biomasse actuelle comprenant aussi le micro-
plancton, nous nous sommes contenté, à l'époque, de dresser une simple 
liste des algues planctoniques observées. 
L'occasion s'étant présentée, en 1953-1954, d'exécuter des récoltes 
régulières de microplancton au cours d'une période s'étendant de décem-
bre 1953 à décembre 1954, nous n'avons pas hésité à étudier ces récoltes 
non seulement au point de vue géographique mais surtout dans le cadre 
de nos études sur les eaux saumâtres, par rapport aux facteurs : tempé-
rature, chlorinité, alcalinité, pH, oxygène dissous, phosphates et nitrates, 
chaque fois à marée basse et à marée haute et ce le plus régulièrement 
possible, soit deux fois par mois, tous les quinze jours. 
L'étude publiée en 1956 a montré que le port de marée d'Ostende 
représente un biotope meso- et polyhalin. Aux trois points A, B et G 
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choisis comme stations d'etude, Ie milieu aquatique diffère de celui du 
large parce que mal tamponne, variant dans une gamme moins alcaline 
On peut dire que l'eau du Port d'Ostende parcourt la gamme a-meso-
halme à polyhalme, conformément au schema établi autrefois aux Pays-
Bas par H C .REDEKE (1933) «-mesohalme = 1 0-5 ,0; /?-mesohaline 
= 5,0-10,0; polyhalme • 10 0 g Cl %o La limite superieure pour les 
eaux saumâtres a été fixée à 17 g Cl %o, correspondant à une salinité 
totale de dz 30,0 g %o, l'eau de mer côtière ayant une salinité d'environ 
± 35,0 g %o. 
Si nous résumons les observations de notre etude publiée en 1956, 
nous pouvons établir le tableau récapitulatif suivant (Table 1) sans 
tenir compte de l'état de la marée. 
TABLE 1 
Beau du port d Ostende 
Maximum 
Periode 1949 1950 
Temperature °C 
Oxygène % de la saturation 




Periode 1952 1953 
Oxygène % de la saturation 
Cl g %c 











Il convient de faire remarquer que la table 1 renferme les résultats 
analytiques aussi bien pour la marée haute que pour la marée basse, en 
surface et au fond et ce pour les trois points A, B et C 
Comme les prélèvements de phytoplancton de 1953-1954 ont été faits 
rien qu'au point C et en surface, il est utile de les considérer séparément 
Nous pouvons dresser ainsi la table 2 
Au cours de la periode 1953-1954, les maxima et minima, au cours 
des observations, en tenant compte de la marée, pour le point C, ou les 
prélèvements de microplancton ont eu lieu, sont indiques dans la table 3 
La conversion de toutes les données numériques en moyennes men-
suelles va nous permettre de suivre l'écologie du microplancton Elles sont 
compilées dans la table 4 
Les moyennes mensuelles de la table 4 correspondent aux chiffres 
analytiques in extenso de la table 5 
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TABLE 2. 
Observations au point C en surface. 
Température "C 
Cl g %c 
Oxygène % de la saturation . 
Température °C 



















Observations au point C en surface. 
Maxima et minima observés (1953-1954). 
Température "C 
Oxygène % de la saturation 
pH 
Alcalinité méq./l 
CI g %c 
PO^ mg/1 





































L'eau de mer du Port d'Ostende se caractérise donc par les quelques 
points suivants (au cours de la période 1954) : 
TABLE 4 
Moyennes mensuelles des facteurs écologiques 
Au point C (1953-1954) 
Mois 
"C 
O % sat 
Alcalinité 
Cl g 'ce 
PO< mg/1 
N O mg/1 
C 
O % sat 
Alcalinité 
Cl g '(c 
PO4 mg/1 
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A. A m a r é e h a u t e . 
1. — Le % de saturation de l'oxygène varie entre 52,07 % et 95,15 % 
avec une moyenne de 79,06 %, donc en déficit de la saturation. 
2. — L'alcalinité varie de 3,38 à 4,36 avec une moyenne de 3,74, plus 
forte donc que l'alcalinité de l'eau de mer. Au WEST-HINDER, celle-ci 
est de l'ordre de 2,454 (moyenne de cinq années d'observations pluri-
hebdomadaires). 
3. — Le taux des chlorures, exprimé en Cl g %o, oscille entre 8,67 et 
18,17, moyenne 14,14. Il est donc nettement inférieur à celui de l'eau 
au W E S T - H I N D E R qui accuse une teneur en Cl moyenne de 18,96 g %o. 
4. — Les phosphates varient de 0,06 à 1,78 mg PO^ par litre. 
5. — Les nitrates oscillent entre 0,42 et 44,2 mg NO., par litre. 
B. ^—^A m a r é e b a s s e . 
1. — Le % de la saturation de l'oxygène varie entre 35,17 et 78,97, 
avec une moyenne de 69,83 %, donc en déficit. 
2. — L'alcalinité oscille entre 3,38 et 6,0, avec une moyenne de 4,07; 
d'après les cas, elle est donc très forte comparativement à celle de 
l'eau de mer. 
3. - - La teneur en chlorures. Par le fait même de la marée basse et 
des apports de l'intérieur du pays, cette teneur est inférieure à la pré-
cédente : elle varie entre 5,5 et 17,17 g Cl %o avec une moyenne de 13,10. 
4. — Phosphates. Concentrations variant de 0,24 à 1,53 mg PO4 
par litre. 
5. ^ Nitrates. Concentrations variant de 0,42 à 15,9 mg NOs par 
litre. 
Nous avons groupé les moyennes précédentes afin de les comparer 
aux moyennes de l'eau de mer du large de la côte : 
Marée haute Marée basse Eau de mer 
% O2 
Alcalinité még./l 
Chlorures g %o ... 
Phosphates mg/1 
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Comme il fallait s'y at tendre, par la proximité immediate des côtes 
avec leur influence anthropobiotique, les teneurs en nitrates et phosphates 
sont sensiblement plus élevées qu'en mer pour les phosphates, a tres 
élevées en ce qui concerne les nitrates 
II ~ CONSIDERATIONS PHYTOPLANCTONIQUES 
L'echantil lonage du phytoplancton a été effectué une ou plusieurs 
fois par mois, d 'après les circonstances. Les résultats moyens sont repro-
duits dans la table 6, la répartition mensuelle des groupes systématiques 
faisant l'objet de la table 7. 
L'examen de ces deux tables permet de faire les remarques suivantes : 
1 — Les Bacillariophyceae jouent un rôle prépondérant dans le planc-
ton du port d 'Os tende car la grande majorité de la population est consti-
tuée par des représentants de ce groupe qui at teint des maxima en 
février, mars, avril jusqu'en octobre, pour diminuer fortement en novem-
bre et reprendre en décembre. 
2. — Les Dmophyceae sont plutôt rares et n 'ont été rencontrés qu'en 
septembre et novembre. 
3 . — Les Chrysophyceae sont aussi rares et sont mentionnés en mai et 
en septembre. 
4. — Les Chlorophyceae se rencontrent durant toute l'année, à l'ex-
ception des mois de janvier, février et avril, en petites quantités, sauf 
en novembre. 
La répartition mensuelle en ce qui concerne les espèces dominantes 
s'établit comme suit : 
Février • Coscinodtscas concmnus 24 %, Biddulphia alternans 20 %. 
M a r s : Coscmodiscus subtilis 71,3 % . 
Avril . Biddulphia regia 55,38 %. 
Mai : Astenonella japonica 32,16 % . 
Juin : Rhizosolenia setigera 60,5 %. 
Juillet : Coscmodiscus subtilis 39 %, Biddulphia sinensis 48,5 % . 
Août : Biddulphia sinensis 92 %. 
Septembre : Actinoptychus undulatus 28,99 %. 
Octobre • Actinoptychus undulatus 3 4 , 4 8 % ; Biddulphia Favus 
29,3 %. 
Novembre . Scenedesmus quadncauda 42,85 %; Melosira Borren 
21,42 %. 
Décembre : Biddulphia rhombus 35,38 %, Biddulphia sinensis 20,98 %. 
Aucune des espèces inventoriées ne se rencontre d'une manière 
ininterrompue durant toute l 'année II n 'y a eu que trois espèces signalées 
TABLE 6 
Observations phytoplanctoniques 














































































































TABLE 6 (suite) 
Observations phytoplanctoniques. 

















































































































Répartition mensuelle du phytoplancton. 
Groupes systématiques en % de la population totale. 
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durant huit mois de l'année : Scenedesrnus quadricauda et deux diato-
mées : Biddulphia rhombus et Biddulphis sinensis. 
D'autres espèces ont été rares et n'ont été aperçues qu'une seule fois, 
notamment : Pediastrum duplex var. clathratum, Coscinodiscus excen-
tricus, Coscinodiscus concinnus, Coscinodiscus perforatus, Asteromphalus 
heptactis, Actinocyclus Ehrenbergii, Skeletonema costatum, Rhizosolenia 
Stolterfothii, Chaetoceros danicus, Cerataulus Smithii, Lithodesmium 
undulatum, Ditylium Brightwellii, Eucampia Zoodiacus, Synedra Nitz-
schioides, T halassionema Nitzschioides, Nitzschia Closterium, Nitzschia 
longissima, Peridinium Yserense et Pyrocystis lunula. 
La liste de la table 6 n'est toutefois pas exclusive et il est fort probable 
que d'autres années la composition du phytoplancton s'avère fort diffé-
rente. Dans un biotope tel le port d'Ostende, il faut nécessairement tenir 
compte des apports de la mer qui peuvent varier avec les courants. 
III. - ENUMERATION SYSTEMATIQUE 
DES ESPECES PHYTOPLANCTONIQUES. 
Classe CHLOROPHYCEAE. 
P e d i a s t r u m dup lex MEYEN F. J. F., 
var. c l a t h r a t u m (BRAUN A.) LAGERHEIM J., 1882. 
Répartition : octobre. 
Scenedes rnus a c u m i n a t u s (LAGERHEIM C . ) CHODAT R., 1902. 
Répartition ; mai, juillet, août. 
Scenedes rnus hys t r ix LAGERHEIM C , 1882. 
Répartition : mars. 
Scenedes rnus ob l iquus (TURPIN P. J.) KUTZING F. T., 1833. 
Répartition : mai, août, septembre. 
S c e n e d e s m u s opol iens is RICHTER P., 1896. 
Répartition : mai, août. 
S c e n e d e s m u s q u a d r i c a u d a (TURPIN P. J.) DE BREBISSON A., 1835. 
Répartition : mars, mai, juin, juillet, août, septembre, novembre (maxi-
mum); décembre. 
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Classe BACILLARIOPHYCEAE. 
À c t i n o c y c l u s E h r e n b e r g i i RALFS J., 1861. 
Répartition : février. 
A c t i n o p t y c h u s s p l e n d e n s (EHRENBERG C . G.) RALFS J., 1861. 
Répartition: février, décembre (maximum). 
A c t i n o p t y c h u s u n d u l a t u s (BAILEY J .B . ) R A L F S J., 1861. 
Répartition : février, mars, mai, septembre (maximum), octobre, décembre. 
As te r ione l l a j apon ica CLEVE P. T. et MOLLER J. D., 1877-1882. 
Répartition: mars, mai (maximum), septembre. 
A s t e r o m p h a l u s hep tac t i s DE BREBISSON A., 1857. 
Répartition : février. 
Be l l e rochea mal leus (BRIGHTWELL T.) V A N HEURCK H., 1881. 
Répartition : mars, septembre, décembre. 
B iddu lph i a a l t e r n a n s (BAILEY J. B . ) V A N HEURCK H., 1881. 
Répartition: février (maximum), mars, juillet. 
B iddu lph ia a u r i t a (LYNGBYE H. C.) DE BREBISSON A. et GODEY, 1838. 
Répartition : mars, mai, septembre. 
B iddu lph i a F a v u s (EHRENBERG C . G.) V A N HEURCK H., 1885. 
Répartition; avril, juillet, septembre, octobre (maximum), décembre. 
B iddu lph ia reg ia (SCHULZE M.) OSTENFELD C . H., 1908. 
Répartition : février, mars (maximum), mai, septembre, octobre, décembre. 
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Biddulphia rhombus (EHRENBERG C. G.) SMITH W . , 1856. 
Répartition: février, mars, avril, mai, juillet, août (minimum), septembre, 
octobre, décembre (maximum). 
Biddulphia sinensis GRÉVILLE R, K., 1866. 
Répartition: février, avril, juillet (maximum), août, septembre, octobre, 
novembre, décembre. 
Cerataulus Smithii RALFS J., 1861. 
Répartition : février. 
Chaetoceros danicus CLEVE P. T., 1 
Répartition : septembre. 
Coscinodiscus concinnus SMITH W . , 1856. 
Répartition: février (maximum). 
Coscinodiscus excentricus EHRENBERG C. G., 1839. 
Répartition : septembre. 
Coscinodiscus marginatus EHRENBERG C. G., 1841. 
Répartition: mai (maximum), août, octobre. 
Coscinodiscus oculus-iridis EHRENBERG C. G., 1839. 
Répartition: mars, mai (maximum), août, septembre, octobre, décembre. 
Coscinodiscus perforatus EHRENBERG C. G., 1844. 
Répartition : avril. 
Coscinodiscus radiatus EHRENBERG C. G., 1839. 
Répartition: mai, septembre, octobre, décembre (maximum). 
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C o s c i n o d i s c u s subti l is EHRENBERG C . G., 1841. 
Répartition: février, avril, juin, juillet (maximum), novembre. 
D i t y l i u m Br ightwel l i i ( W E S T W. ) GRUNOW A., 1881. 
Répartition : décembre. 
E u c a m p i a Z o o d i a c u s EHRENBERG C. G., 1839. 
Répartition : décembre. 
L i t h o d e s m i u m u n d u l a t u m EHRENBERG C. G., 1841. 
Répartition : février. 
M e l o s i r a Bor re r i GRÉVILLE R . K., 1833. 
Répartition: juin, juillet, août, novembre (maximum), décembre. 
M e l o s i r a su l ca t a (EHRENBERG C. G.) KUTZING F. T., 1844. 
Répartition : septembre, décembre. 
N i t z s c h i a c los te r ium (EHRENBERG C . G . ) SMITH W., 1853. 
Répartition : juillet. 
N i t z s c h i a long iss ima (DE BREBISSON A.) RALFS J., 1842. 
Répartition : décembre. 
R a p h o n e i s a m p h i c e r o s EHRENBERG C. G., 1844. 
Répartition: février, avril, mai, juin, août (minimum), novembre, décem-
bre (maximum). 
Rh izoso len ia imbr i ca t a BRIGHTWELL T. 
var. Sh rubso le i (CLEVE P. T.) V A N HEURCK H., 1899. 
Répartition : mars. 
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Rhizosolenia setigera BRIGHTWELL T., 1858. 
Répartition: février, mars, mai, juin (maximum), juillet, août, novembre, 
décembre. 
Rhizosolenia Stolterfothii PERAGALLO R., 1888. 
Répartition : juillet. 
Skeletonema costatum (GRÉVILLE R. K.) CLEVE P . T., 1878. 
Répartition : mars. 
S t r e p t o t h e c a t ames i s SHRUBSOLE W . H., 1890. 
Répartition: juin, novembre (maximum). 
Synedra Nitzschioides GRUNOW A., 1862. 
Répartition : juillet. 
Synedra Ulna EHRENBERG G. G., 1838. 
Répartition: mars, mai, décembre (maximum). 
T h a l a s s i o t h r i x N i t z sch io ides (GRUNOW A.) V A N HEURCK H., 1880-1885. 
Répartition: décembre (maximum). 
Thalassiothrix Frauenfeldii 
(GRUNOW A.) CLEVE P. T. et GRUNOW A., 1880. 
Répartition: mars (maximum), septembre. 
Classe DINOPHYCEAE. 
Prorocentrum micans EHRENBERG C. G., 1833. 
Répartition: septembre (maximum), novembre. 
X L , 4 SUR LES EAUX SAUMATRES DE BELGIQUE 17 
Peridinium Yserense MEUNIER A,, 1919. 
Répartition : septembre. 
Pyrocystis lunula SCHUTT F., 1896. 
Répartition : mai. 
Classe CHRYSOPHYCEAE. 
D i c t y o c h a fibula EHRENBERG C . G., 1839. 
Répartition : septembre, décembre. 
RÉSUMÉ. 
Dans ce travail on a étudié quelques facteurs écologiques et la compo-
sition floristique du phytoplancton (microplancton) durant la période 
1953-1954. On a mesuré successivement : la température, le pH, l'alca-
linité, la chlorinité, l'oxygène dissous, la concentration en phosphates et 
en nitrates. 
L'eau du port d'Ostende parcourt la gamme a-mésohaline à poly-
haline. 
L'échantillonage du phytoplancton a été effectué une ou plusieurs fois 
par mois. Les Bacillariophyceae jouent un rôle prépondérant, les DinO' 
phyceae sont relativement rares, de même que les Chrysophyceae. et les 
Chlorophyceae se rencontrent durant toute l'année à l'exception des mois 
de janvier, février et avril, en petites quantités, sauf en novembre. 
Comme espèces dominantes : Coscinodiscus concinnus, Biddulphia 
alternans, Coscinodiscus subtilis, Biddulphia regia, Asterionella japonica, 
Rhizosolenia setigera, Biddulphia sinensis, Actinoptychus undulatus. 
Biddulphia Favus, Melosira Borreri. Il n'y a que trois espèces signalées 
durant huit mois de l'année : Scenedesmus quadricauda, Biddulphia 
rhombus, Biddulphia sinensis. 
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